
VALAIS
En l'honneur du président du Grand

Conseil valaisan
La commune de Granges , dont  M. André  Germa-

nier  — nouveau président  du Grand Conseil — est
o r ig ina i r e , a ménagé à ce mag is t ra t  une  réception
enthous ias te  et touchan te , en présence des au to r i t é s
cantonales  et communales .

On en tend i t  des discours de MiM. Félix Eggs, pré-
sident de la commune , Cyr i l le  P i t t e loud , prés iden t
du Gouvernement , A r t h u r  Rob , conseille r , M. du
Chastonay,  nouveau conseiller d 'Etat , auxquels  M.
Germanier répondi t  du me i l l eu r  de son cœur .

Rixe a coups de couteau
Deux camarades de travail , Joachim F. el Pierr .-

R., qui se renda ien t  de Sierre à Rarogne , se p r i r e n t
souda in  de querel le  et b ientô t  en v in r en t  aux mains .
L'un d' ent re  eux , frappé au visage , pri t  son couteau
m i l i t a i r e  et , à trois reprises , en frappa son compa-
gnon. Il le blessa deux fois à l'omop late et l' a t te i g n i t
une troisième fois dans la région du cœur.

L'état de la v i c t ime  est grave. L'agresseur a élé
arrêté.

« In Memonam »
Section Souvenir Valaisan

Chaque année cette Association en faveur des sol-
dats valaisans  morts au service de la Patrie nous
rappelle son but  éminemment p l i i lanlrop i que par
l' envoi de son rapport du Comité .

Nous publions ci-dessous celui concernant  l' exer-
cice 1936 tout  en r ecommandan t , â notre  tour , cha-
leureusement  celte œuvre â la générosité de tous
nos lecteurs.

Le caissier de la Société est le Plt Charles Luy à
Monthey.

¦Le « Souvenir  Valaisan » pou r su i t , année après
année , sa tâche d' aider , dans la mesure de ses
moyens, ceux qui ont jierd u un époux ou un père
au service de la Pa t r i e  ou qui , soldats à la tè te
d' une nombreuse fami l le , ont  à sou f f r i r  de la crise
actuelle.

L'année 1936 n 'a été marquée par aucun f a i t  sail-
l an t .

¦Nos assistés ont  reçu régul ièrement  la pension que
le Comité , dans la l imi te  de ses moyens, a jugé né-
cessaire de leur verser. Des allocations régulière s ont
été distr ibuées â 10 famil les  ; un jeune homme en
apprentissage est à la charge de la caisse , et environ
600 f rancs  ont servi à des subsides occasionnels .

Notre  colonie a reçu , soit comme pensionnaires ,
soit comme assistés , 102 en fan t s  représentant  3082
journées  de pension. De nombreuses personnes té-
moignèrent leur sympathie à cet te  branche d' ac t iv i té
du * Souvenir  Valaisan » et le prouvèrent par leurs
largesses. Qu 'elles en soient remerciées. Le Comité
recevrait  avec reconnaissance vêtements , jeux , etc.,
pour les enfants .

L ef fec t i f  de nos membres a légèrement d i m i n u é
A ce jour , 181 membres ont  réglé leur co t i sa t ion
pour l'année 1936.

Grâce 'â nos membres fidèles , aux dons généreux
qui nous ont été fa i t s  (fr.  479.05), au subside de « In
Memoriam » (fr .  2200.—), nous avons pu fa i re  face

à toutes les dé penses avec un léger défici t .
La Société des Off ic ie r s  du Valais n 'a m a n q u é

aucune  occasion de parler en faveur  de l'œuvre.
Les Trompet tes  mi l i ta i res  du Valais romand , re-

nouve lan t  un geste qui les honore , donnèren t  en
a u t o m n e , à Monthey,  un concert  au p ro f i t  du « Sou-
ven i r  Valaisan » qui laissa un boni de fr. 129.05.
Que ce groupement  pa t r io t i que reço ive tous nos re-
merciements.

L'assemblée générale annue l le  eut l ieu à Genève.
Notre section y l u t  représentée par 5 membres dont
le président  et le secrétaire.

Nous remercions tous nos col laborateurs , membres
et amis pour le bien qu 'ils font .

Au nom du Comité :
Le Prés ident  : Le Secrétaire :
Col. MORAND. Cap. PIGNAT.

Tirs de printemps 1937 de la Cible
de Sion

Samedi .'î et d imanche  -1 avr i l , exercices libres :
Samedi 10 avr i l  et d imanche  11 avri l , t i r  mi l i ta i re
obligatoire ; Samedi il7 avri l  et d imanche 18 avri l ,
exercices li'bres ; Samedi 24 avri l , t i r  m i l i t a i r e  obliga-
toire ; Dimanche  25 avril  et Samedi 1er mai , exer-
ces libres ; D imanche  2 mai , t i r  m i l i t a i r e  obli g a t o i r e  :
Jeudi  6 mai (Ascension),  samedi 8 et dimanche t!
mai , exercices l ibres ; Samedi 5 et d imanche  6 ju in ,
t ir  mi l i t a i re  obligatoire.

Les tirs commenceron t  : les dimanches â 13 h. 30.
les samedis â M heures , et se t e r m i n e r o n t  à 18 h.

iLa Cible de Sion par t ic i pera au Concours de Sec-
tions du Tir can tona l  va la i san  à St-'Maurice , â 50
el à 300 m., a ins i  qu 'aux concours in ter -uni lés  el
in le r -d is t r ic t s .  Des exercices d'entraînement des plus
sérieux ont été prévus , ce qui  permet  d' augurer  que
les t ireurs sédunois représenteront  ce r ta inement  avec
distinction la cap i t a l e  à l' occasion du prochain Tir
can tona l .

Guérison du lumbago
Poser sur la région douloureuse  une serviette p lier

et imbibée de vinaigre  de vin , très fort  ; puis  appli-
quer sur la serviet te un fer très chaud et le garder
aussi longtemps qu 'on le pourra.  Les f r ic t ions  sur
l' endroi t  malade , avec de l' essence de térébenthine,
guérissent presque toujours.

Propagande nioesiairo
Il est hors de doute que depuis quelque

temps — notamment depuis la dévaluation
du franc suisse — on enregistre une certaine
recrudescence des affaires.

De là à proclamer d'emblée que nous som-
mes en plein sur le chemin de prosp érité , il
y a certes une grande marge.

Néanmoins, quoiqu'on, disent les pessimistes
à tout cran, des faits de nature réjouissante
confirment de façon absolument convaincante
ce renouveau économique.

Ainsi, par exemple, nos C. F. F., dont on
désesp érait de voir jamais s'arrêter leur course
à l'abîme, marquent enfin, ces derniers mois^
une halte qui permet des jours meilleurs.

La reprise du trafic s'est accentuée chez
eux tant sous le rapport  de marchandises que
de voyageurs. Leurs recettes, depuis le début
de 1937, ont régulièrement augmenté et ja n-
vier vient même de battre un record mensuel,
record que Ton peut souligner tout particuliè-
rement , puisqu 'il apporte une amélioration
d'exp loitation de plus de 4 millions de francs.

C'est donc non seulement là un fait appré-
ciable mais aussi réjouissant, car il y avait
belle lurette que dans la Presse on n'était plus
habitué à publier des nouvelles favorables tou-
chant notre réseau ferroviaire national.

D'autre part , le tourisme, lui aussi ,, a repris.
Conséquemment, l'industrie des étrangers

qui, avant la guerre , constituait pour la Suisse
une source de revenus des p lus importantes
pour notre économie nationale, s'en est res-
sentie favorablement.

« Le Rhône » a annoncé pour cette année
une grande affluence de touristes pour l'Eu-
rope et les pays de séjours de montagne tels
que la Suisse.

Près de 9 millions d'Anglais et certainement
tout autant  d'Américains viendront visiter, au
cours de cette année, la vieille Europe et y
séjourneront quel que temps. Les grands paque-
bots du service outre-atlantique ont déjà tou-
tes leurs places prises pour leurs voyages au
mois de juin.

Or, de toute cette vague de touristes, la
Suisse aura certainement sa large part  et à ce
sujet , il conviendrait aussi de penser à notre
Valais, pays de tourisme par excellence qui,
par ses beautés naturelles, ses montagnes et
ses vallées pittoresques, riches en excursion,
intéressantes, possède des atouts que beaucoup
d'autres régions concurrentes lui envient. Il
importe donc que nous ne restions pas en ar-
rière.

Depuis quel que temps, déjà , tous les pays
font de la propagande intense pour s'attirer
chez eux les étrangers. La France, l'Allemagne,
l'Italie, notamment — et ceci on peut le dire
sans hésiter — nous ont largement devaacé
dans ce domaine.

On reconnaît chez nos grands voisins qu à
temps nouveaux, besoins nouveaux. La vieille
routine a disparu. Aujourd'hui, en matière de
tourisme, comme en matière commerciale d'ail-
leurs , une contrée est obligée de faire de la
propagande ou de la publicité pour s'attirer
la clientèle étrang ère, laquelle lui apportera
l'argent qui l'aidera à ranimer son trafic ct à
soutenir la vie de ses habitants.

C'est pourquoi la Ville de Genève a voté
dernièrement de grandes dépenses pour une
propagande en faveur du tourisme et pour
l'organisation de manifestations à cette inten-
tion.

Dans le domaine touristi que comme dans
tout autre, il faut  savoir semer pour récolter.

Aussi convient-il ici de rendre hommage aux
personnalités valaisannes qui ont lancé der-
nièrement l'idée de la création du Groupement
touristique du Mont-Blanc. Notre journal
ayant donné , à ce sujet , tous détails, nous n'y
reviendrons pas autrement pour l'instant sinon
pour souli gner que les promoteurs de ce nou-
veau Groupement ont heureusement compris
que si une région — si riche en beautés natu-
relles soit-elle — ne fait pas de réclame et ne
met pas tout en action pour se mieux faire
connaître, risque d'être oubliée et de se voir
supp lantée par des régions concurrentes plus
habiles dans cet art.

Chacun app laudira donc à cette action d'en-
semble entreprise pour le développement de
l'industrie hôtelière et du tourisme dans notre
cher Valais, ceci d'autant  plus que la question
n'intéresse pas seulement nos hôteliers ou res-
taurateurs, mais qu'elle aura ses conséquences
économi ques heureuses de façon indiscutable
pour tout l'ensemble du pays.
Personne ne conteste plus que la vie actuelle
repose sur un esprit d'entr 'aide et de corréla-
tion.

Or, quand l'industrie hôtelière aura repris
une marche p lus prosp ère, le reste du pays
s'en ressentira forcément, car nos hôteliers
écoulent les produits du pays pour l'entretien
de leurs hôtes et pensionnaires. Et un hôtel
rempli d'étrangers devra occuper du person-
nel ; d'où, automatiquement , lutte contre le
chômage.

Souhaitons donc de tout cœur que notre
industrie des hôtels voie reluire une part , mê-
me infime, de ses journées de prosp érité
d'avant-guerre.

Sachons en conséquence nous attirer les
étrangers par une propagande touristi que in-
tense. Pour cela , des efforts collectifs sont
nécessaires pour mieux faire connaître le Va-
lais. Sinon notre canton se verra distancer par
d'autres régions de la Suisse.

Les dons d honneur pour le prochain
Tir cantonal valaisan

Voici une nouvelle liste , aussi réjouissante que
cop ieuse , de dons d 'honneur en vue du Tir canto-
nal de Sl-iMaurice , en mai prochain :

Pellissier et Cie , St-Maurice , fr. 50.— ; Hôtel de la
Dent du 'Midi , St-Maurice , 50 ; Entreprise Francioll i
et Agosti , St-lMaurice, 50 ; Société Coop érative de
Consommation , St-Maurice , 50 ; Henri Baud , St-Mau-
rice , 20 ; Henri Chevalley, St-Maurice , 5 ; Jean Rau-
sis , Hôtel des Al pes , St-iMauricc 10 ; Georges Cheffre ,
S t -Maur ice , 10 ; Mlle Marie-Eouise Baud , St-Maurice ,
5 ; Mettiez Maurice , Sl-'.Vlaurice , 5 ; Gai l lard Clément ,
Buf fe t  de la Gare , St-Maurice , 20 ;  Famille N a u / ' r -
Veuil le l , Hôtel  de la Gare , St-Maurice , 10 ; Droguer ie
Agauno i se , Marcel  Diday, St-Maurice , 5 ; Julien Luy,
St-Maurice , 5 ; Société pour l ' Indust r ie  Chimi que â
Bâle , Monthey,  50 ; Sté de Tir « Les Mousquetaire s ',
Lut ry ,  10 ; iEloi Bochatay,  Vernayaz , 5 ; Maurice Dé-
cai l le t , Salvan , 10 ; Ber t r and  Adrien , St-Maurice , 10 ;
Les Gardes du Fort  de Savatan , 121.50 ; Colonel
Paillard , Ste-Croix, 20 ; Sté de Tir Armes de Guer -
re, Mont reux , 25 ; Société pour  l ' Indus t r i e  Chimi que
à Bâle , Bâle , 100 ; Deslex Pierre , Aigle , 10 ; Bra i l la rd
Alber t , Aigle , 5 ; Perey Alfred , Yverdon , 10 ; Société
des Carabiniers , Monthey,  30 ; Major Ruba t t e l , of.
féd. de t ir .  Vui  broyé , 20 ; Marcel de Monlmol l in ,
col. d' art. ,  Neuchâtel, 10 ; Barman Sérap hin , Ep i-
nassey, St-Maurice , 5 ; Maur ice  de Siebenthal , St-
Maur ice . 2 : Sté de Tir , Bovernie r, par M. G. Bour-
geois. 10 ; Automobi le  Club de Suisse, 'Section Valais ,
100 ; Lyre  de Monthey,  Monthey,  6 ; Commune de
Collonges , Valais , 15 ; Pharmacie P. Cut ta t , Porren-
truy, 2 ; Frico A. G., Brugg, 15 ; Société de Tir de la
Ville de Fri 'bourg, 20 ; Astron A. G., Glûhlanipenfa-
brik ,  Kriens.  20.

Il y a l ieu de rect if ier , dans la dern ière  l is te  pa-
rue : fr. 102.— ont été versés par les Gardes des
Forts de Daill y et non fr. 100.— Fort de Daill y par
le sous-off . des subsistances .

Dons en nature ; Gebr. Scholl , A. G., Zurich ; Oné-
sime Cretlex , Champex;  Publici tas  S.A., Sion; Imescb ,
vins , Sierre ; Collier et Cie, Genève , par M. Vui l loud ,
St-Maurice;  Georges Meltan , Si-Maurice; Ernest Nuss-
baum , Lavey ; C. Gollut , St-Maurice et A. Dubois ,
Sierre ; Délia 'Bianca , Viège ; Von der iMiihl , Manu-
fac tu re  de Tabacs , Sion ; Société des Producteurs de
Lai t , St-'Maurice.

* * *
Les organisa teurs  de la man i f e s t a t i on  sont i n f i n i -

ment  sensibles â l' empressement mis de toutes parts
à ré pondre â l' appel du Comité des prix et dons
d'honneur. C'est là , pour eux , un s t i m u l a n t  géné-
reux , un  signe cer ta in  de l ' in térêt  bienveillant porté
au Tir cantonal  et un gage précieux de son succès.
Un a t t r a i t , aussi , pour les t i reurs , assurés a ins i  de
loucher des récompense s de choix qui f i x e r o n t  ri-
chement  dans  leur mémoire et dans leur cœur le
souvenir  de leur partici pat ion 'à la fête. Nul dou t e
que nombreuses seront encore les personnes qui  t ien-
dront -â marquer  leur amour de notre sport na t ional
en versant leur obole ou en adressan t  leurs dons
au compte de chèques H c 1675 ou à M. Georges
Levet , comptable , St-Maurice.

Le Comité de Presse.

Foires du mois d avril
Bri gue , 1 et 15: Gampel . 2 4 ;  Loèche-Ville , 1

Mart igny-Bourg,  5 ; iMart igny-Vil le , 26 ; Monthey,  21
Môrel , 12 ; Naters 28 ; Rarogne , 28 ; Riddes , 2-1
Sierre , 26;  Sion , 17;  Viège, 30.

Chronique dujrjial fédéral
A coups de pantoufles et de bâton

Eu 1928 se déroula devant  les t r ibunaux  tessinois
un procès entre l'architecte A. et l' architecte B. au-
quel s'était joint son cousin C. 'Le liti ge portai t  sur
une quest ion de droi t  de propriété : les dél ibérat ion ':
furent  bruyantes , voire passionnées. Le Tribunal
cantonal  ayant décidé une inspect ion locale, cet te
opération eut lieu en ju in  1928. Y pr i rent  part  cinq
juge s cantonaux , les part ies en cause, le fils de l'ar-
chitecte A., âgé de 28 ans , et l'avocat D. qui assistait
B. et C.

Sur les lieux , on procéda â la lecture d'un procès
verbal t i ré du dossier de la première ins tance et ie
président du Tribunal .profita de l' occasion pour
examiner  un p lan versé dans le dossier . C. ayant  di t
que le p lan avai t  élé modifié par A., lé fils de celui-
ci déclara que B. et C. é ta ien t  des faussaires . Sur
quoi C. rép li qua que la par t ie  adverse était une
bande de faussaires et de voleurs. L'avocat D. se
mêla a la conversation en rappelant que le fils A.
f igura i t  dans la « Feuille officielle » du canlon à la
liste des débiteurs insolvables .

En tendan t  cela , le fi ls  A., qui é ta i t  chaussé de
pan touf les , d is t r ibua des coups de pied à 'C. et à
l' avocat D. C'est alors que B., qui se t rouvai t  der-
rière le fils A., lui administra des coups de canne
sur la tête. Ce fu t  le signal d' une eff royable  bagarre
où coups de p ieds, coups de poings et coups de
canne furent  cop ieusement échangés. Les cinq juges
can tonaux  avaient  eu la prudence de se retirer , au
début des hostili tés. .

On porta pl a i n t e  les uns contre les autres , puis
on signa un arrangement à la suite duquel  les plain-
tes dé posées fu ren t  retirées. Mais le fils A. in tenta
une action civi le , en paiement de 23.000 fr. à ti tre
de dommage-intérêts  et de réparat ion morale , contre
les hér i t iers  de B., lequel é ta i t  décédé entre  temps.
Les hér i t iers  ré pondi rent  en déposant une action
reconventionnel le  de 16.500 fr.

Le « pré teur  » (juge uni que) du dis t r ic t  de Lugano ,
puis le Tribunal cantonal  tessinois , admirent  jus-
qu 'à concurrence de 1750 fr.  les conclusions du fils
A., qui avait élé blessé assez sérieusement dans la
bagarre. Ils écar tèrent  la demande reconventionne lle
des survivants  de B.

'Le Tribunal fédéral vient  de confirmer l'arrêt des
juges tessinois ct cela pour les motifs suivants  : Les
faits  relevés par les instances cantonales  ne permet-
tent pas d 'établir  si le plan qui f igure au dossier
du procès aurai t  été réellement modif ié  par A. père.
Mais , à supposer que l'accusation formulée par C.
au cours de l' inspection locale éta i t  jus t i f i ée , l'atti-
tude du fils A., qui accusa aussitôt  les adversaires
de son père d'être des faussaires , dé passait certai-
nement les l imites permises ct les propos excusables.

Le fi l  A. a commis notamment  une f au te  en pas-
sant le premier de l'échange d ' in jures  aux voies de
fa i t  en distribuant des coups de pied. Sa colère, pro-
voquée par les i n s inua t ions  à l'égard de son père ,
eût cer tainement  dû avoir déjià trouvé un exutoire
dans les injures  qu 'il proféra.  C'est l'a t t i tude  du
l'ils A. qui , dans l' ambiance générale , déelancha la
bagarre ; il en f i t  du reste les premiers frais.

La jur i sprudence  fédérale s'est déjà occupée des
conséquences des batteries. Elle a décidé que tou te
personne part ici pant  à une bat ter ie  doit être con-
sidérée comme ayant  causé le dommage , même si
aucune a t te in te  directe iâ l ' intégri té corporelle d' au-
t ru i  ne peut être relevée contre lui. Tout p ar t ic i -
pant peut considérer le dommage comme la consé-
quence possible de son a t t i tude .

'Or , c'est précisément le cas pour le fils A. qui se
laissa entraîner à des voies de fa i t  et donna ainsi
le signal de la bagarre générale. En cours d'enquête,
il a prétendu que les deux personnes auxquelles il
donna des coups de p ied é t a i en t  en droit de lui ré-
pondre de la même manière. Mais il f au t  observer
que A. était  âgé de 28 ans , que C. .at taqué par A.,
en avai t  70, l' avocat D. 58 et que l' intervention de
B. dans la bagarre étai t  d' au t an t  plus compréhen-
sible que celui-ci était  le cousin de C. et le propre
neveu de l'avocat D.

.Le Tribunal fédéral a conf i rmé aussi l'arrêt can-
tonal en adme t t an t  que la propo r t ion du demandeur
étai t  des trois quar ts  dans la fau te  commise et celle
de iB. d' un q u a r t  seulement.  Il en ré sulte que le f i l s
A. ne peut  demander qu 'un quar t  du dommage. Ce
dommage ayant  été évalué à 7000 fr., c'est donc
1.750 fr.  qu 'il convient  d' allouer au demandeur .

Le pape a donné sa bénédiction
Samedi , à 12 h. 30, le pape appara issant  au ba l-

con cen t ra l  de la Ba sil i que vaticane , a donné la
bénédict ion « urbi et orbi » devant une  foule  évaluée
à près de 200.000 personnes.

Pie XI est apparu aux yeux  de la mul t i t ude  sur
la sedia gestatoria , t iare sur la tête , sous un balda-
qu in  que f l anqua ien t  les deux grands éventails  d' au-
t ruche blanche ou ¦ flabelli  » . Avant  de prononcer
la formule  de 'bénédic t ion apostoli que , Pie XI a di l
en latin que cette b énédict ion devait  cons t i tue r  un
témoignage de sa reconnaissance paternelle , pour les
paroles qui avaient été adressées au Seigneur pour
sa sauté. Puis , dans un silence impress ionnant , Pic
XI a donné  sa bénédic t ion  . à la ville et au monde » .

Ee pape s'est retiré pendant  que la foule ne ces-
sait  de l'acclamer. En q u i t t a n t  la salle de bénédic-
t ion , le pape a regagné ses appar tements  privés .

Une bagarre lors d'une procession hindoue. — A
Ratnagiri (Indes ),  6 Hindous  et 13 musu lmans  onl
été blessés au cours d'une bagarre provoquée par
le passage d'une procession h i n d o u e  devant  une  mos-
quée. L'ordre a été rap idement rétabl i  par la poli ce.



VALAIS

L'assemblée jubilaire des Caisses
Raiffeisen

jeudi 1er avril , à Sion
¦Cette assemblée coïncidera avec le 25me a n n i v e r -

saire de la f é d é r a t i o n .  Le Comité  a pensé qu 'il son-
v e n a i t  de donne r  à celte c i rconstance un cachet par-
t i cu l i e r , le caractère d' une  fê te  de fami l le .

De 1908 à 1911 , quelques hommes  courageux et
dévoués , des ecclésiast i ques n o t a m m e n t , imp l a n l è r e n l
les Caisses Rai f fe i sen  en terre va la i sanne . Celles-ci.
au nombre  de douze , se group èrent , le 29 juin 1912
en une Fédérat ion.

'Les débuts de ces 'Caisses f u r e n t  lents  et d i f f i c i l e s .
Une grande  méfiance les en tou ra i t , leur  o r g a n i s a t i o n
interne et ex te rne  é ta i t  fo rcément  p r imi t ive  el in-
comp lète ; mais grâce aux pr inc i pes admirables  qui
sont à leur base , grâce ù la prudence  et au dévoue-
ment de leurs d i r igeants , elles f i n i r e n t  par s'imposer .
Qui eut osé prédire  alors que 25 ans p lus ' lard elles
sera ient  au nombre  de 57 , g roupan t  5400 membres
et a t t e i g n a n t , en 1936, un mouvement  d' a f f a i r e s  de
p lus de 20 mil l ions et un bilan de 13 mi l l ions  ?

Ees ouvriers de la première heu re  sont encore là :
ils v i end ron t  tous à Sion le 1er avr i l , car les délé-
gués des 57 Caisses , en nombre imposan t  encore ja-
mais a t t e i n t , veu len t  leur adresser les f é l i c i t a t i ons
et les remerciements  qu 'ils méritent.

Voici le programme de cette journée :
8 h. 30 el 9 b. 15 Arr ivée  des t ra ins .
9 b. 30 Off ice  d i v i n  à la Ca thédra le  (Chants  de la

Sle-Cécile).
10 h. 00 Séance administrative au Cinéma Lux (rue

des Remparts) .
12 h. 00 Cortège en ville.
12 h. 30 Banque t  à l 'Hôtel  de la P l an t a .
14 h. 00 Assemblée jubi la i re .
16 h. 30 Clôture  de la fête.

Ordre du jour de l'assemblée du matin :
1. Ouve r tu r e  de la séance et souhai ts  de bienvenue.
2. A ppel des Caisses.
3. Lecture du procès-verbal de l' assemblée de Sa-

xon.
4 'Lecture et approbat ion des comptes.
5. Rappor t  du président de la Fédérat ion .
6. Conférence  de 'M. Heuberger , di r .  ad jo in t  de

l 'Union  suisse des C. R.
7. Conférence de iM. le Dr Anto ine  Favre.
¦Cette fê te  jub i la i re  sera honorée de la présence

des Autor i t é s  et des délé gat ions des Fédérat ions
sœurs de Vaud , Fribourg,  Ju ra -Berno is , Genève el
Haut-Vala is .

Que la Providence bénisse les Caisses Raiffeisen I
A. P.

Fédération des Sociétés valaisannes
à Genève

(Retardé)
¦La Fédéra t ion a eu son assemblée générale lundi

dernier  au Caf é des Touristes , sous la présidence
de Me René de Vv'erra.

Les Comités « in corpore » des cinq Sociétés , fa i -
sant par t ie  de la Fédération , étaient  présents.

Le rappor t  prés ident ie l  présenta l 'histori que de la
Fédération , son act iv i té  et m e n t i o n n a  les manifes-
tations qu 'elle organisa et qui , toute s, eurent  le p lus
grand succès. La création de la Fédérat ion réponda i t
à une nécessité. Le premier but  de sa fondat ion  —
1 union  des cinq sociétés valaisanne s — esl réalisé
et la colonie va la isanne de Genève sait qu 'elle a, à
sa tête , la Fédérat ion qui  forme ac tue l lement  iin
magnif i que groupement uni , sol idaire , avec un pro-
gramme précis.

S u i v a n t  les bases statutaires, la présidence doi t
être assumée à tour  de rôle par chacune des sociétés.
C'est M. Rodol phe Genoud , président  de la Société
va l a i s anne  de Bienfa i sanc e , qui , comme prés ident ,
d i r igera  celte "année les destinées de la Fédération.
Celte prés idence  est en 'bonnes mains . Le passé de
M. Genoud , tout  de pa t r io t i sme , de conscience et de
bon Vala isan , d i t  la conf iance  que les Valaisans peu-
vent  mettre en lu i .

Le Comité  comprend , aux  côtés de. M , Genoud :
Sermier  Char les , v ice-prés ident  ; Ecœur Paul et Clai-
vaz Al phonse , secrétaires ; Schurmann  E d m o n d , t ré-
sor ier  ; Rey Marcel , Gi l l ioz  Maur ice  et Lagger Emile ,
v é r i f i c a t e u r s  des comp tes .

C'est avec la p lus g rande  joie que l' assemblée ap-
pr i t  un  grand événement : Celui de l'arrivée à Ge-
nève de M. Maurice Troillet , président du Conseil
National. Le premier  mag is t ra t  suisse sera l 'hôte
de la Fédéra t ion , le 18 avril  p rocha in . Ce sera u n e
da te  mémorable et une grand m a n i f e s t a t i o n  est déj'à
p révue  avec le concours  de la population genevoise ,
î les  Confédérés et de tous les Vala i sans .  Tous les
amis  du Valais r e t i e n d r o n t  cet te  da t e  du 18 avr i l
et se j o i n d r o n t  à la Fédéra t ion  nour  fêter la pré-
sence , à Genève, de M. Maur ice  Troi l let .

La Fédé ra t ion  rappelle que , dès sa fondation , elle
a c o n s t i t u é  un organisme spécial chargé de d o n n e r
tous renseignements aux Valaisans qui en ont  be-
soin : Va la i sans  à Genève , Va la i sans  qui  voulez  ve-
n i r  à Genève , Vala isans  qui avez des in té rê t s  à Ge-
n è v e , adressez-vous à la Fédération. Elle vous  en-
vr ]  ra , à l i t re  gracieux , tous  les renseignements dont
vous  pour r iez  avoi r  besoin et qu i  seront  à même de
vous rendre de g rands  services .

La Fédérat ion , v i v a n t  et fo r t  groupement , a un bel
a v e n i r  d e v a n t  elle.

Précocité
M. Denis  Malbois , à Full y, a t rouvé  déjà ces jours

de rn i e r s , d a n s  une vi gne , au  lieu di t  Bossay, vi l lage
île Branson , des bourgeons d 'Arv ine  bien avancés.

Presse valaisanne
Par s u i t e  de d ivers  empêchements, l 'Assemblé '

de l'Association de la Presse v a l a i s a n n e , annoncé*
d a n s  n o i r e  d e r n i e r  n u m é r o , a été renvoy ée au sa
nvedi 3 a v r i l  aux mêmes l ieu et heure.

Fully
M . Ju les  L u i s i e r , hls du dépu te  supp léant  bien

connu  et conseiller de F u l l y, a 1res brillamment
réuss i  ses examens <!\ PEcole d'administration de St-
Ga l l , sect ion postale , eu o b t e n a n t  59 po in t s  Y\ sur 6Q

Nos sincères f é l i c i t a t i o n s .

Le roi Léopold de retour en Valais
Le roi Léopold I I I  des Bel ges est de retour

eu Valais  où il compte passer quelques jours
à Montana.

La lutte contre le rhumatisme
Nous avons derrière nous un été p luv ieux , un au-

tomne maussade et un hiver  désagréable. E n f i n , ce
p r i n t e m p s  s'annonce  humide.  Aussi , les p la in tes  au
sujet des d o u l e u r s  rhumatismales se fon t - e l l e s  lrè.<
nombreuses. 11 vau t  donc la peine de r e t e n i r  l' at-
tention sur une  maladie  très ré pandue  dans le public.

Il  y a longtemps qu 'à l ' é t ranger , écr i t  le Dr H.
Hàber l in , on s'occupe de cet te  a f f e c t i o n . En Alle-
magne , par exemp le , on s'est aperçu -que sur 105
millions de cas de ma lad ie , il y a 10,69 "/!, de cas dt
rhumatisme el 11 ,1 % de cas d'invalidité par  s u i t e
d'atteinte des membres . En Ang leterre , on note k
16,5 % de tous  les cas de maladie  et le 14 % pour
l ' i nva l id i t é  ; les f ra i s  qui en résu l ten t  s'élèvent a
425 mil l ions  de f rancs  environ et les perles à 5,5
mi l l ions  de semaines  de t ravai l .

Les ravages causés par le rhumatisme ont  aussi
a t t i r é  l' a t t e n t i o n  en .Suisse : le service fédéra l  d'h y-
giène publ ique  a désigné une  commission pour cette
étude el la Société suisse de thé rapeu t i que ainsi  que
la Clini que un ive r s i t a i r e  de Zurich s'occupent acti-
vement  de ce problème. Le professeur von Neergaw
a déjà publié une  notice. De son côté , le public peut
contribuer à s'aider lu i -même.

'Le rhumatisme est Irop connu pour qu 'il fa i l le
le décrire ; il s'agi t  ici essentiel lement du rhuma-
tisme habi tue l , si répandu , ce qui n 'est certe s pas de
mince impor tance .  On n 'en conna î t  pas encore le
microbe , ce qui ne permet  pas de s'a t t aquer  direc-
tement  à la cause.  On en est rédui t  donc à conso-
lider les forces de défense na ture l le  de l'organisme
et à améliorer  a insi , par voie indi rec te , l 'état du
pat ient .  On sait que le froid et l 'humidité , en pareil
cas , jouent un grand rôle.

L ' i n f l uence  de la n o u r r i t u r e  n 'entre pas seule en
jeu , il f au t  encore celle du f roid , puis celle aussi
d' un cl imat  préal p in (où les pluies abondent) ,  enf in
celle d' un logement insa lubre  et d' un t r ava i l  accom-
p li dans des condi t ions  malsaines , ainsi que celle
de la sura l imenta t ion .  Quant  à la lu t t e , elle a lieu
par les précaut ions  à prendre par chacun en parti-
culier.  Il serait  bon de fa ire  foin , une bonne fois ,
des er reurs  ré pandues dans  le public au sujet de
l'acide urique , erreurs qui poussent tant  de gens
dans les mains des guérisseurs , ce qui leur occa-
s ionne  des f ra i s  inu t i les . Mais comment donc se
préserver contre le rhumat i sme  el le retour de ses
a t taques  ? Tout d' abord en s'adonnan t  régul ièrement

au mouvemen t  au grand a i r  de laçon à s endurci:
a u t a n t  que possible. Mais si , en élé , l ' i n f l u e n c e  de
la f ra îcheur  peut être u t i le , comme en automne du
res te , en r evanche , elle n 'est pas de mise en hiver.
surtout si elle est de longue  durée.  L'exagéra t ion
d a n s  les b a i n s  de soleil est aussi  à év i te r . En ton:-
cas , il f a u l  éviter tout r e f ro id i s sement  par courants
d' a i r , long séjour  sur l'herbe h u m i d e  ou la fraîcheur
des soirées d'été , a ins i  qu 'à une fenêtre o u v e r t e , en
automne el en h iver , parce que  la dé pense de cha-
leur  corporel l e  est trop active.

On s a i t  que le sé jour  dans un local h u m i d e  ou
au courant d' a i r  esl nuis ib le .  Les ménagères savent
au.v-i qu 'un lit  ne doi t  pas être appli qué contre
un mur  ex té r i eu r  t ou jou r s  p lus f ro id  que les au t res .
¦Les locaux  surchauf fés  sont malsa ins . Et comme les
pieds sont  très sensibles au f ro id , il est indi qué
de s. ' p rése rver  con t re  les sols de p ierre ou de ci-
ment par des p lanchers ou des na t tes  ; les sabots , en
pare i l  cas , sont  fo r t  u t i l es. Il faut  éviter , en ou t re ,
les longs t ravaux  dans l'eau. L 'hab i l l ement  ne de-
mande pas moins  d' a t t en t ion  : il ne doi t  pas être
t rop chaud af in  d 'évi ter  la t r ans p i r a t ion  con t inue l l e  :
en cas de sueur , il f a u t  endosser un manteau ou
changer sans re tard  de camisole ; il en est de même
pour les bas ou les chaussettes mouillés.

ILc genre d a l i m e n t a t i o n  préoccupe aussi beaucoup
le r h u m a t i s a n t  qui  doit  éviter  les excès dans la nour-
ri ture.  Il est tou t  indi qué , pour lu i , d' avoir une nour-
r i ture  simp le , peu salée el ép icée , une  bonne nour-
r i ture  f a i t e  de beaucoup de légumes et de f r u i t s .
On ne s'arrêtera pas trop à un régime exclusif . On
peut  fa i re  un essai de n o u r r i t u r e  a b o n d a n t e  en vi-
tamines , des remèdes populaires tels que l'usage du
citron et de l' ai l  ; en cas d' insuccès , il f au t  les
laisser de côté.

Ces quel ques i n d i c a t i o n s  pourront  être u t i les  aux
r h u m a t i s a n t s  par hérédi té  ainsi qu 'aux autres.  Leurs
douleurs  viennent-el les  à persister , malgré les soin.'
et précautions prises , le mieux est de s'adresser à
un médecin.  11 est p ruden t  d'éviter cer ta ins  médica-
ments  vantés qui  soulagent  souvent  sans guér i r  ;
c'est la tâche du médecin de savoir conseiller.  Di-
sons encore que dans notre  pays riche en sources
d'eaux thermales , nombre  d' en t re  elles sont utiles
au rhumat i san t  qui , de temps en temps , ré pète sa
cure.

Riddes. - Nécrologie
Samedi ont eu lieu à Riddes les obsèques

civiles de M. Louis Vernaz, employé retraité
des C. F. F., décédé à l'âge de 49 ans.

Le défunt avait été un fervent musicien de
l'« Abeille » , société de musique locale, qui, au
son de marches funèbres, a tenu à accompa-
gner au cimetière son ancien membre.

M. Vernay avait été également membre des
sociétés de musique radicales de Chamoson et
Ardon, lesquelles étaient aussi représentées
aux obsèques par des délégations.

Au bord de la tombe, M. le conseiller natio-
nal Crittin a rendu un dernier hommage au
défunt qui, tout en étant excellent musicien,
fut aussi un excellent citoyen.

Nous présentons à la famille en deuil nos
sincères condoléances.

Charrat. - t M. Antoine Pont
On a enseveli dimanche à Martigny-Ville M.

Antoine Pont, de Charrat , décédé à l'Hô pital
de Martigny, dans la cinquantaine , après une
longue maladie.

Le nom dii défunt restera surtout attaché
aux questions agricoles, et principalement à la
branche arboricole qu'il affectionnait et dont
il était un pionnier.

Membre fervent de la Société valaisanne de
Pomologie ainsi (pie de diverses autres socié-
tés d'agriculture, M. Pont donnait souvent
dans les assemblées de ces groupements son
opinion sur les questions du jour, apportant
ses suggestions et conseils ou communiquant
les résultats de ses recherches ou études.

Il s'exprimait dans cette simple et franche
simplicité qui caractérise la plupart de nos
agriculteurs , ne craignant pas au besoin de
faire preuve d'indépendance au risque de dé-
plaire à certains de ses auditeurs ou de frois-
ser de plus puissants que lui. On sentait che/
cet homme un amour sincère de la glèbe valai-
sanne ainsi que le vif désir d'être utile au petit
paysan du Valais.

A ce titre , Antoine Pont a droit à un sou-
venir reconnaissant.

Il laisse une veuve et 4 enfants dont trois
filles ct un garçon.

Que la terre lui soit légère !
Nous présentons à ses proches l'assurance

de notre sincère sympathie.

La clôture des cours d'hivei
à Châteauneuf

Samedi a eu lieu , à 1 Ecole d'agriculture de
Châteauneuf , la cérémonie traditionnelle de
clôture des cours d'hiver 1936-1937 qui se
sont ouverts le 2 novembre.

L'effectif  des élèves a été au total de 159
dont 83 jeunes gens à l'Ecole d'agriculture , %\
jeunes gens à l'Ecole d'horticulture et 55 jeu-
nes fi l les  à l'Ecole ménagère rurale.

M. Luisier , directeur de l'établissement, a
présenté selon l'usage son rapport sur l'année
scolaire qui s'achève.

La journée était  rehaussée de la présence de
M. le conseiller d'Etat Troillet , président du

Conseil national et du Dr Lalive, ing. repré-
sentant du Département fédéral de l'Economie
publique, de M. Charles Anthamatten, nouveau
conseiller d'Etat , du lieut. -col. Jules Desfayes.
président de l'Association agricole du Valais,
et M. Goy, président de la Société cantonale
de pomologie et d'horticulture.

Toutes ces personnalités eurent des paroles
touchantes en faveur de l'œuvre éminemment
utile pour le Valais qu'est Châteauneuf.

Subvention aux travaux de réparation
des bâtiments

(Corr.)  — En décembre dernier, les Cham-
bres fédérales ont voté un crédit de 30 mil-
lions pour lutter contre la crise et créer des
possibilités de travail. Sur cette somme, uu
certain montant a été prévu comme subven-
tion aux particuliers pour travaux de trans-
formation, de réparation et de rénovation des
bâtiments. Il est réservé à notre canton un
montant de 150,000 fr. La subvention, dans
chaque cas, est du 10 % , à condition que le
canton, de son côté , verse du 5 %.

Nombreux sont les cantons qui ont déjà
voté les crédits nécessaires à cet effet.

Au mois de février dernier, l'Union canto-
nale des arts et métiers est intervenue auprès
du Conseil d'Etat , en le priant de voter les
crédits nécessaires afin que le Valais puisse
également bénéficier de la subvention fédérale.

Certainement que maints propriétaires se
décideraient à faire exécuter des travaux de
ce genre, s'ils étaient assurés d'un subside du
10 % de la Confédération et de 5 % de l'Etat,
soit du 15 % de la dépense. Cela ne manque-
rait pas de créer de nombreuses occasions de
travail , non seulement pour les chômeurs, mais
aussi en faveur de l'artisanat.

Le Conseil d'Etat a soumis la demande des
Arts et Métiers à la Commission cantonale de
chômage, laquelle lui a réservé un accueil fa-
vorable. Sans doute que le Conseil d'Etat se
ralliera à la proposition de dite Commission
et demandera en mai les crédits nécessaires au
Grand Conseil.

Le prix de la viande
En cette époque où, chaque jour, le con-

sommateur anxieux attend une nouvelle haus-
se, le bruit avait couru que la viande allait
subir prochainement une certaine augmenta-
tion. La décision prise par l'Association dgs
Maîtres-bouchers du Valais , va les rassurer.

Réunis à l'Hôtel du Soleil , à Sion, les bou-
chers valaisans ont décidé de ne pas modifier
leurs prix.

Mal gré la hausse générale de tous les pro-
duits , et la hausse générale du prix d'achat, du
bétail , ils esp èrent arriver à stabiliser lçiurs
prix de vente , grâce à la plus-value des cuirs
sur le marché.

Le doyen des généraux français est mort. — De
doyen des g é n é r a u x  f r an ça i s , le général  Tisseyre , âg é
de 99 ans , est décédé là Sourn ia .  11 ava i t  pr is  sa
r e t r a i t e  en 1913. II comba t t i t  au Mexi que sous les
ordres de Baza ine , et pendan t  la gue r re  de 1870 , où
il f u i  l'a i t  p r i sonn ie r .  D u r a n t  ses campagnes , il avait
le grade de cap itaine.

Chronique sédunoise
Réunion de printemps

de la Société botanique suisse
les a, 4 et 5 avril , ù Sion

PROGRAMME
Samedi 3 avril : 20 h. .'10 : Réunion familière à

l'Hôtel de lu Gare, au cours de l a q u e l l e  M. le Recteur
1. M a r i é t a n , président de la Murithienne , fera une
causerie ethnographi que sur les h a b i t a n t s  du Valais.

Dimanche 4 avril : Assemblée générale de prin-
temps, à l'Hôtel de la Gare, à H h. 30.

Par t i e  a d m i n i s t r a t i v e  ; S t a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  (le
biologie méditerranéenne.

Par t i e  sc ient i f i que : Dr A. Becherer (Genève) :
L'eber d ie  Ausb re i t ung  von ¦ Trifolium païens  . im
Rhonegebie t .  — Dr Anna 'Maur i / . i o  (L iebefe ld -Bcrn l  :
Po l lenana l y.se von Wal l i ser l ioni ge. — Prof . A. Maille-
fer (Lausanne)  : Pour p lus de précision dans  l'indi-
cation des locali tés lors des herbor i sa t ions . — M. le
Rec teur  I. Mar ié tan  : Caractère s généraux de la flore
des envi rons  de Sion.

A près la séance , les partici pants se r e n d r o n t  au
p ied de ia co l l ine  de Valère , voir  la s t a t i o n  d'Opun-
tia.

12 heures : Banquet  à l 'Hôte l  de la Gare.
I l  heure s : Dé par t  pour u n e  excursion à la col l ine

de Montorge , où l' on t rouve ra  la f lo re  des steppes
rocheuses é tud iée  par M. le Dr Frey ; l'excursion se
fera , à p ied , par la rou te  de Gravelone el les v ignes ,
au lac de /Montorge (30 minutes )  el au sommet de la
colline ; descente  sur  Châteauneuf (« Ep hedra » des
glar iers  de la Morge) ; rentrée à Sion par un t r a i n
à 18 heures.

Lundi (i avril : (5 b. 30 : Dé par t  à p ied par la rou l e
de G r i m i s u a t , le bisse de Clavoz , la combe de la
Lienne , région chaude et bien abr i tée , végéta t ion  va-
riée , col l ine  du Château sous Ayent (steppe) ; r e t ou r
par le p la teau  d'A yen t  (p e u t - ê t r e  « Tuli pa a u s t r a l i s  - |
sur  Gr imi sua t  et Sion pour  15 heures . Pique-nique
sur le pl a t e a u  d'A yent .

La Société bo tan i que suisse i n v i t e  cord ia lement  les
membres  de la M u r i t h i e n n e  à par t i c i per à cet te  réu-
nion.

La mésaventure d'un gagnant
On par le  beaucoup à Sion de la mésaven tu re  d' un

ressor t i ssant  bernois qui ava i t  acheté pour 5 franc-
un billet de la lo ter ie  « Pro Sion » , puis é ta i t  p a r t i
pour l 'Argen t ine  où il demeura  plus ieurs  mois. A
son re tour , il appr i t  que son bil let  — dont  il ru
s'é ta i t  p lus  inquié té  — éta i t  gagnant  pour un pr ix
de 5000 francs.

Malheureusement , tous les délais de réc lamat ion
é ta ien t  légalement passés et l ' intéressé ne p o u v a i t
pas exiger le versement  de la valeur.

La commune de Sion , magnanime , décida néan-
moins  de lui  octroyer  1000 fr.  qui  c o n s t i t u e n t
c'est le cas de le dire — un pr ix  de... consola t ion .

L Harmonie de Sion a Valère
La t r ad i t ion  veut  que le jour  de Pâques , l 'Harmo-

nie munici pale de Sion se rende à Valère pour v
donner  un concert , auquel assistent  sp écialement  les
enfan t s  de la paroisse , à qui des œufs sont distr i -
bués.

'Dimanche donc , par une journée plu tô t  maussade ,
les braves musiciens sédunois ont  accomp li leur mis-
sion et donné  sur le prélet  le concert  t r a d i t i o n n e l
sous la d i rec t ion  de M. Bagaïni , en l' absence de M.
le professeur Viol , en congé en France .

~««» > -*»- + «BE*» 

Chronique sierroise

Soirée des Compagnons des Arts
Comme cadeau de joyeuses 'Pâ ques , les Compagnons

des Arts  nous avaient  conviés dimanche à une  vé-
ri table soirée de gala. Emotion, poésie , gaîté de bon
aloi , voilà ce que l' on pouvait  lire dans les annonces ,
et ce sont  bien tous ces sen t imen t s  que nous avons
éprouvés d' une  façon particulièrement intense.  Ces
trois mots ne résument- i l s  pas for t  j u s t e m e n t  le
genre des p ièces qu 'il nous fu t  donné de savourer
ave c délices V

« Jean-Marie  > , d 'André  Tbeur ie t , c'est l 'éternel
his toire  de l' amour  et du devoir  que se d i spu ten t  le
cœur h u m a i n  et se p la isent  à le déchirer .  Scènes
poi gnantes  que ia n a t u r e  sensible des acteurs réussi t
à rendre p ro fondément  émouvantes.

« .l' attendais ce jour  '. de Pierre Val le t te .  L'auteur
de « Terre bénie » n 'est pas un inconnu à Sierre où
il compte de nombreux  amis. C'est sans doute la
raison pour  laquel le  il a bien voulu assiler à la re-
présentation des Compagnons  des Arts .  M. Va l l e t t e
a dû être con ten t  de not re  troupe locale , car sa
comédie f u t  très bien réussie. Par leur fo r t e  person-
na l i té  p a r f a i t e m e n t  adaptée aux rôles qu 'ils deva ien t
in t e rp ré t e r , les acteurs surent  met t re  en valeur les
caractères  par t icu l ie rs  de cette p ièce f ine , délicate,
p leine de qui proquos. M. Va l l e t t e  esl un poète sen-
sible et l i n , et sa comédie  sort nettement de la ba-
n a l i t é  et de l' o r d i n a i r e  : elle s'achève comme dans
un rêve.

,Le public a appelé l' a u t e u r  qui voulu t  bien paraî-
lio sur la scène en compagnie  des acteurs ; ceux-ci
lui  r e m i r e n t  une  belle gerbe de f leurs .

La soirée s'est t e rminée  par le vaudev i l l e  m i l i t a i r e
s Ordonnance  par amour  » qui f i t  r i re même les
p lus moroses. El c'esl a ins i , dans  une  a tmosp hère
de f r a n c h e  gaîté . que les spec ta teurs  c l ô t u r è r e n t
cette j ou rnée  de Pâques , grâce au bon goût , au
talent et à l ' initiative des Compagnons  des Ar ts .

La cr i t i que ne peut qu 'approuver  sans réserve
aussi  bien le choix  des pièces que la d i s t r i b u t i o n
des rôles et le jeu des acteurs.  Nous a imer ions  pour-
t an t  que dans  c e r t a i n s  rôles , il y ai t  un peu moins
d' exag éra t ion  dans les gestes el que les caractères
soient  moins forcés . Mais  nous savons que ce po in t
de vue,  qui esl le n ô t r e , n 'est pas généralement par-
tagé.

Dans la p remière  p ièce . M. S. qui est incontes-
t a b l e m e n t  un acteur  de grand t a l e n t , ava i t  un  cos-
tume mar in  élri qué qui  l' amoindr i s sa i t  un peu dans
son rôle et l ' émot ion  qu 'il s'e f f o r ç a i t  de communi -
quer  en é ta i t  d iminuée .

Décors ct costumes sobres , mise en scène excel-
lente.  Résumé : un beau succès de p lus à l' ac t i f  de
ce l te  t roupe l i t t é r a i r e  qui  f a i t  honneur  'à la c i té  du
soleil.

Lu thésaurisation des billets de banque suisses. —
La Frankfurter Zei tung  » évalue à 200-300 m i l l i o n :
le m o n t a n t  des bi l le ts  de banque suisses thésaur ise s
par  des é t rangers .  A près la d é v a l u a t i o n , 100 mi l l i ons
de f r a n c s  suisses se trouvaient en t re  les m a i n s  de
Français .  La thésaur i sa t ion  de billets à l'intérieur dn
pays comporte approximativement 200 mi l l i ons  de
francs , si bien que la somme globale de b i l le t s  thé-
saur ises  se mon te  à un demi-mi l l i a rd .
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MARTIGNY

Soirée annuelle de la Société féminine
de gymnastique « La Gentiane »

C'est toujours avec un réel p laisir que nous
nous rendons à la soirée annuel le  de « La Gen-
tiane » et de sa sous-section de pup illettes.
Connue chaque année, cette soirée du 28 a été
donnée dans la grande salle de l'Hôtel du Cerf
et fu t  une réussite.

Un public nombreux et sympathi que emp lis-
sait la salle , et les app laudissements chaleu-
reux souli gnèrent chaque production.

Nous ne voulons pas nous étendre à détail-
ler chaque numéro du cop ieux programme.
Nous nous contenterons de dire que tout fu t
rendu avec charme , soup lesse, grâce et fraî-
cheur. .

Nombreux fu ren t  les bis, et , bien gracieuse-
ment , mal gré la fat i gue d'une soirée si rem-
p lie , ces dames nous l'accordèrent pour le bal-
let f inal  « Fantaisie sur la Veuve Joyeuse », où
Mlle D., tout  part icul ièrement , nous tint sous
le charme tan t  elle in terprè te  avec art , la
danse , le ry thme et l'harmonie.

« Le Chêne » interpréta la comédie en un
acte de Claude Royer-Marx : « Dimanche » .

Cette p ièce fu t  rendue avec beaucoup de
talent.  Mlle H. Luy et M. F. Meag lia furent
comme toujours  de parfai ts  interprètes de rô-
les for t  diff ici les.  M. Fournier est à féliciter
pour son jeu sobre de maître d'hôtel à la page.
M. Tonnett i  f u t  bon aussi mal gré un léger
manqu e de soup lesse. Pour M. Rivoire qui , si
nous ne faisons erreur , est un débutant , nous
ne pouvons que l'encourager. Son petit rôle
ne nous permettant  pas d'apprécier son talent ,
disons-lui donc qu 'il n'y a que le premier pas
qui coûte.

Bon grimage de M. Siebenmann. Jolie mise
en scène de Mme Carraud. L'orchestre « Al-
way 's-Jazz », toujours très apprécié , a remp li
le programme par des airs variés. Tous les
numéros et productions gymniques furent
d'ailleurs accompagnées par l'orchestre qui
conduisit le bal auquel nous n'avons pu mal-
heureusement assister et qui clôtura la j olie
soirée. La charmante société « La Gentiane »
dansa ainsi sur une nouvelle moisson de lau-
riers. C. R.

Le beau spectacle du magicien Kassner
avec son éléphant au Casino de Martigny

La vi l le  de Mar t i gny, grâce à l'esprit d ' in i l ia l ivc
de M. Darbellay,  directeur du Casino Etoile, vient  de
bénéf ic ier  d u r a n t  trois jours d' un spectacle vraiment
uni que et magni f i que à la fois : celui du célèbre ma-
g icien Kassner et de sa troupe , parmi laquelle un
superbe élé p han t  ré pondant  au nom symboli que de
« Tolo > a cer ta inement  élé un des princi paux héros .

I n u t i l e  de di re  que les tours de prestidigitation du
mag icien Kassner ont  littéralement émervei llé le
nombreux public qui  du ran t  les trois séances don-
nées au Casino a tenu à profi ler  de ce spectacle
sans précédent. Citons parmi les tours les plus ren-
versants, la suppression de l'élé phan t , bête de 3000
kilos , qui  d isparaissai t  de la scène comme un fétu
de paille !

iM. Kassner arrive également à élever du sol le
corps (le sa femme , et cela sans aucun appui !

Bref , lout  uîl programme sensat ionnel  qui non
seulement n 'aura pas déçu les spectateurs mais les
aura  émerveillés .

Aussi sommes-nous certain ici d 'être l ' in te rprè te
de toute  la popula t ion  de Martigny el des specta-
teurs venus  du dehors pour exprimer à M. Darbellay,
directeur du Casino Eloile, nos sincères remercie-
ments pour ce spectacle de valeur.

Concert de l'Harmonie
Le concert  prévu pour Pâ ques n 'ayant  pu se don

ner à cause du mauva i s  temps , a élé remis à diman-
che prochain .

Ceci permettra à nos musiciens de nouvelles rep e-
n t ions  pour cet te  semaine , ré pé t i t ions  prévues com-
me sui t  :

Ce soir mardi , à 20 h . 30, bois et saxophones :
dema in  soir mercredi , même heure , cuivres  et bat-
terie ; vendred i ,  rép étition générale.

L'automotrice du Martigny-Orsières a
enfoncé son butoir en gare de Martigny

Samedi , vers 17 heures , une  automotrice du Mar-
t igny-Orsières , pa rvenan t  sur sa voie de garage ré-
servée à la gare de M a r t i gny, a , pour des raisons
qui  ne sont pas encore déterminées , enfoncé  le bu
toir terminal de la ligne.

La lourde mach ine  n 'a pu s'arrêter à temps ; elle
a également  démoli  ie py lône soutenant la roul i
aé r i enne  : il devra ê t re  remp lacé. On n 'enregis tn
heureusement  que des dégâts matériels. Le mécan i -
cien de l'automotrice , resté à son poste , n 'a heureu
sèment pas clé blessé. Il a t t r ibue  cet accident  à un
mauva i s  f o n c t i o n n e m e n t  des f re ins .

« Octoduria »
Les membres de la S. K. G. < Octoduria » , Mar t i gny.

sonl  convoqués en répétition ce .soir mardi 30 mar:
à 20 h. 30 précises à la Hal le  de Gymnast i que .

'La ré p é t i t i o n  sera su iv ie  d' une  assemblée générale
extraordinaire.

Vu l'ordre du jour  très i m p o r t a n t , nous comptons
sur la présence de tous les membres.

Le Comité.
Etat civil

Baptêmes : Bernascon i  Marie-Thérèse , de Charles
Charrat  ; Ingold  Marcel le , de Paul , Croix ; Sehmidli
E r w i n - S é v c r i i i . d'Erwin , Bourg ; Montange ro  .lac
ques-Paul . de Théodore , Ville ; Closuit Pierre-Adol
plie. d 'Alber t ,  Bourg ; Closuit  Gi lber t -Mar ins . d'Al-
bert , Bourg ; Rouiller .Jérôme-Be rnard , de Georges
Ville : Gi roud  André , de René , Havoi re  ; Chastonaj
Anto ine  (Tony) , de Raoul , Bourg) : Cretton Arie t te
Camille, de Camil le .  Broccard.

Mariages : Marcel Gorret et Ann et te  Meuniwi ,
Bourg ; Lucien Cretton et Rosa Vairoli , lîourg.

Sépultures : Chat t ron  Charles , 1879, Bourg ; Trava-
glîni Jacqueline, 1937 , Ravoire  ; Aubert  Charles , 1853,
Bourg ; l' avre .Iules , 1865, Bourg ; Moret Pauline ,
1878, Charrat  : Cretton Alexis , 1870, Bâtiaz ; Rouiller
Josep h , 1868, Pied du Château ; Closuit  Pierre-Adol-
phe , 1937, Bourg ; Claret Marie-Amélie , '1872, Bâtiaz ;
Dorsaz Cécile. 1879 , Croix ; Mathev Louisa , 1912 ,
Bourg ; Hugon Paul , 1899, Croix ; Pillet Marie-Julie ,
1852. Bât iaz .

EN SUISSE
Meeting de vol à voile et d'aviation

à Lausanne
La Section vaudoise de I Aéro-Club de Suisse pre

voit , pour cette année , l' organisat ion de p lusieurs
mani fes ta t ions  à l' aérodrome civil  de la Blécherette.
La première, qui  aura lieu le dimanche 4 avril  pro-
chain , (renvoi au 11 avril en cas de mauvai s temp s)
comporte un programme très varié , qui commencera
à 14 b. 30 par le baptême de trois nouveaux avions
et de deux p laneurs , propriété de la Section vau-
doise.

Faisant sui te  a une heureuse in i t i a t ive , ces avion s
por teront  désormais des noms de localités vaudoise s .
Ils seront ainsi baptisés : r. Ville de Mont reux  » , « Vil-
le de Morges » , etc. ;

Une démonstra t ion d' un genre tout  à fa i t  nou-
veau sera le concours de modèles réduits , avec en-
viron 25 part ici pants  du groupement  nouvellemen t
formé au sein de la Section vaudoise.

Une large part du programme sera aussi réservée
au vol à voile et d ' in téressantes  démonstrat ions se-
ront fai tes avec les p laneurs du groupement de la
Section vaudoise. A cette occasion , toutes les p hases
d'écolage seront démontrées. Notons en par t icu l ier
la présentation en vol acrobati que , sur planeur  Hui-
ler de demi-performance , dernièrement  acheté , qui
sera effectuée par l'excellent p ilote Max Kramer , de
Granges ' ('Soleure), p ilote ayant  partici pé au meeting
des Rochers de Nave.

'Le public , en outre , aura le privilège d assister à
la présentation en vol de trois avions moderne s ,
soit : l' avion léger Zlin XII , 45 CV. , de la maison
Bâta (Tchécoslovaquie ), p ilote Shaerer , moni teur
de Granges (Soleure ) ; le nouvel avion d'école , de
sport , de tourisme et d' acrobatie , Klemm L. 35, 60-
70 C.V., p i lote  Victor  Glardon , de Stuttgart, ex-re-
cordmann du monde du vol sur le dos ; l'avion de
sport , de pe r fec t ionnement  et de haute  acrobat ie ,
Bucker 131, 100 CV., p ilote Francis Liardon , moni-
teur de la Section vaudoise.

Dans le courant  de la matinée , et 'à part ir  de 16
h. 30, soit à l'issue du programme officie l, le public
aura la possibil i té d'effectuer des vols de passagers ,
à bord (les confor tables  l imousines de la Commune
de Lausanne et de la Section vaudoise de l'Aé. C. S.

Un commis bâlois arrête pour espionnage
Les journaux hâlois annoncent que la Sûreté

de cette ville a arrêté un commis de 24 ans
qui se livrait à l'espionnage pour le compte
d'une Centrale allemande étahlie à Ravensburg
au détriment de la France. U avait recueilli
des. renseignements détaillés ,sur.  les..camps
d'aviation militaires et les garnisons installés
en Alsace et le long de la frontière franco-
suisse. Cet individu recevait des sommes im-
portantes s'élevant jusqu 'à 1200 fr. par mois.

Il aurait également donné des renseigne-
ments sur le camp d'aviation de Dubendorf
où il f i t  du service comme caporal et sanitaire.

Le roi Farouk en Suisse
Depuis quel ques jours , le roi Farouk d'Egyp-

te est à Genève avec sa suite. Dimanche, il est
venu par bateau jusqu 'à Montreux ; il a visité
le château de Chillon.

Une intéressante innovation ferroviaire
Lundi 15 mars a été constituée à La Chaux-

de-Fonds, sous le patronage de la Société neu-
châteloise d'utilité publique et avec la partici-
pation du Conseil communal de La Chaux-de-
Fonds, du journal L 'Impartial et de Me A.
Rais, conseiller national , la fondation de la
« Flèche du Jura », qui a pour but la création
d'un service régulier d'automotrices sur les
lignes des chemins de fer fédéraux : La Chaux-
de-Fonds-Bienne, La Chaux-de-Fonds-Neuchâ-
tel , La Chauxde-Fonds-Le Locle.

Aux termes du contrat établi entre cette
fondation et les C. F. F., ces derniers s'enga-
gent à intercaler, à partir du 22 mai 1937, des
courses régulières d'automotrice sur les lignes
précitées qui augmenteront le trafic de 400 ki-
lomètres par jour. Ce trafic-express, qui rédui-
ra les parcours de La Chaux-de-Fonds-Bienne
à 45 minutes et La Chaux-de-Fonds-Neuchâtel
à 35 minutes, sera réalisé au moyen d'une au-
tomotrice à boggies, à essieux commandés,
comportant les organes nécessaires à l'attelage
d'autres véhicules et dont un seul exemp laire
est actuellement en service sur la ligne Berne-
Schwarzenbourg, constituant un remarquable
progrès dans la technique industrielle suisse.
Comme la dite locomotrice ne sortira des ate-
liers de fabrication que d'ici un an , les servi-
ces en question seront assurés au moyen de
« flèches rouges » ou de. trains légers jusqu 'au
22 mai 1938. La fondation créée à La Chaux-
de-Fonds, c'est là l'innovation caractéristique
à signaler , versera une somme de 100,000 f r .
aux chemins de f e r  fédérau x pour leur per-
mettre l'achat de l'automotrice électrique pré-
vue qui recevra le nom de « Flèche du Jura ».
Les 100,000 fr. ont été réunis au moyen de
divers emprunts attei gnant au total 80,000 fr.
entièrement souscrits à ce jour et remboursa-
bles en 10 ans, ainsi que par une subvention
à fonds perdu de 20,000 fr. allouée par la So-
ciété ncuchâteloise d'utilité publique. L'amnr-
tissements et les intérêts sont assumés par di-

verses subventions annuelles des communes
des Montagnes neuchâteloises, du Jura et de
Bienne ainsi que de diverses institutions el
particuliers.

(Réd. —¦ On voit par cette information que
l'initiative privée s'est substituée aux C. F. F.
pour avoir de meilleurs horaires. Il est évident
que si les C. F. F. devaient faire droit à toutes
les demandes de trains, etc., leur déficit s'ac-
croîtrait encore. Les Neuchâtelois l'ont com-
pris et ont app liqué le vieux proverbe : Aide-
toi, le Ciel t'aidera. )

NOUVELLES DE L'ETRANGER

La guerre civile espagnole
UN GRAVE INCIDENT

Un vapeur espagnol attaqué dans les
eaux françaises par 2 navires insurgés

Sous les mitrailleuses et les obus
Lundi matin , vers 2 h. 30, le vapeur espa-

gnol Mar Casp io, venant de New-Castle (An-
gleterre), avec un chargement de charbon , a
été attaqué dans les eaux territoriales françai-
ses, en vue de Cap Breton (Landes), par deux
chalutiers insurgés qui lui lancèrent une quin-
zaine d'obus.

Atteint à hauteur de sa ligne de flottaison ,
le Mar Casp io, chassé sur la barre de l'Adour,
vint s'y échouer.

Un des navires insurgés, le Galerna, se livra
en même temps à un violent tir de mitrailleu-
ses, néanmoins aucun des 34 hommes d'équi-
page du Mar Caspio ne fut  at teint .  Deux seule-
ment ont été brûlés par l'éclatement de la
tuyauterie des machines, mais leurs blessures
ne sont pas mortelles. Le bruit de la canon-
nade et des mitrailleuses a été nettement en-
tendu à Bayonne. Le Mar Casp io, qui est en
position dangereuse, ne pourra vraisemblable-
ment pas être sauvé.

Le récit du capitaine
Le correspondant de la Petite Gironde à

Bayonne a interviewé le cap itaine du Mar Ca-
sp io qui lui fit le récit suivant de l'agression :

« Nous étions partis mercredi de New-Castle
avec un chargement de houille pour le Bou-
cau. Depuis Ouessant nous avions suivi, collés
à la côte , les eaux françaises. Vers deux heu-
res du matin, nous marchions à environ un
mille au large de Cap Breton , lorsque tout à
coup deux petits chalutiers nous encadrèrent.
Le premier, nous coupant de la terre, alluma
brusquement ses feux, tandis que le deuxième,
ses lumières éteintes, nous coupait de la haute
mer. Aussitôt, comprenant qu 'il s'agissait de
navires de St-Sébastien, j 'ai fait lancer des
S. O. S. et donné au Mar Casp io toute sa vi-
tesse.

La poursuite dura une demi-heure. A ce
moment, comprenant que le cargo , plus vite
qu 'eux , allait leur échapper, les deux chalu-
tiers ouvrirent le feu à la mitrailleuse. Toute
la superstructure fut  en un clin d'oeil balay ée
par les balles , mais sans effet.

L'artillerie entra alors en action. Plus de
vingt coups de canon furent  tirés de droite et
de gauche à quatre ou cinq reprises. La coque
encaissa les obus mais nous approchions de la
côte sur laquelle j 'avais mis résolument le cap.

En nous voyant échouer brusquement à
quel ques encablures de l'embouchure de
l'Adour , les chalutiers nous tirèrent encore
deux coups de canon puis s'éloignèrent ; peu
après, une première chaloupe avec cinq hom-
mes quit tai t  le bord et gagnait la terre suivie
d'une autre.

Au petit jour , un bateau pilote du Boucan
s'approcha de nous et nous conseilla d'aban-
donner le Mar Caspio qui était déjà considéré
comme perdu. C'était la fin.

Je ne puis que m'étonner qu 'une pareille
agression soit possible dans les eaux françai-
ses. »

Explosion dans un dépôt
Six morts, vingt-trois blessés

Une grave exp losion s'est produite à Lan-
tchéou , cap itale du Kiansou (Chine) .

Un dépôt de munitions a sauté , provoquant
la destruction de toutes maisons situées dans
un rayon de un kilomètre et demi.

On signale jusqu 'ici 6 morts et 23 blessés
grièvement atteints. En outre , 120 familles
sont sans abri.

Un prêtre arrêté pour insulte au Fiihrcr. — Li
« S tul lgar ter  Kur i e r  a annonce que le dimanche de.'
Rameaux , à Mit le l lahl , commune de iBaiersbronn , h
prêtre Ellwanger , 23 ans , a violemment  in jur ié  1<
chancelier Hitler et le parti  nat ional-social is te .  Li
prêtre a été immédiatement  arrêté.

Pour  r i r e  un br in
Une petite histoire...

Bébé à sa maman :
— Peti te mère , aimes-lu les histoires ?
— Mais oui , mon enfant  1
— Veux-tu  que je t 'en raconte une ?
— Mais oui , chéri 1
— Mais elle n 'est pas longue...
— Ça ne fai t  rien , raconte toujours.
— Eh bien , voilà : 11 y avait une fois une carafe...

et je viens de la casser...

Une mère!
Savez-vous ce qu'est une mère ? En avez-

vous eu une, vous ? Savez-vous ce que c'est
que d'être enfant , pauvre enfant , faible , nu,
misérable, a f f a m é , seul au monde, et de sen-
tir que vous avez auprès de vous, autour de
vous, au-dessus de vous, marchant quand vous
marchez, s'arrêtant quand vous vous arrêtez,
souriant quand vous pleurez... un ange qui est.
là, qui vous apprend à parler, qui vous ap-
prend à rire, qui vous apprend à aimer , qui
réchauf f e  vos doigts dans ses mains, votre
corps dans ses genoux, votre âme dans son
cœur, qui vous donne sa vie, à qui vous dites :
« M a mère » et qui vous dit : « Mon enfant ! »
d'une manière si douce que ces mots-là réjouis-
sent Dieu ? Victor Hugo.

F O O T B A L L  LES SP ORTS
Finale de la Coupe suisse

Hier, lundi de Pâques, s'est disputée à Berne cette
rencontre mettant aux prises GrassIioppers-Lausai.no.

Les Lausannoi s ont été battus par 10 buts à 0. La
coupe échoit donc sans coup férir  aux Zurichois.

Les matches de Pâques
Sion I a dû s'incliner devant la forte équi pe soleu-

roise de Granges I par 3 à 1.
A Martigny, iMonthey I a battu pour le champ ion-

nat valaisan Mar t igny I , par 5 à 0.
Avant  ce match , les juniors montheysans ont ba t tu

Mart igny-juniors  par 5 buis à 2.

LE SKI
Le derby du printemps à Montana

A Montana-Vermala s'est disputé dimanche et lun-
di le premier derby du printemps , comprenant cour-
se, slaloms géants ct saut.

Voici les résultats de la descente, comprenant une
dénivellation de 1350 mèlre s :

Seniors : 1. Michel Lehner (Montana), 9 min. 17
sec. ; 2. Pierre Felli (Mont ana), 9 min. 29,2 sec. ; 3.
Albert Lehner (Sierre), 10 min. 35 sec. ; 4. Eric So-
guel (Chaux-de-Fonds) , 10 min. 43 2/5 sec. ; 5. Emile
Beytrison (iSt-Martin),  10 min. 52 sec.

Juniors : 1. Louis Theytaz , Hérémence , 13 min . 4
sec; 2. Edmond lîurnier (Leysin), 13 min. 29 2/5 sec;
3. Lucien Sait (Crans), 13 min . 39 1/5 sec. ; 4. Marcel
Mellone (Genève), 14 min. 03 sec. ; 5. Gregor Schny-
der (Brigue), 14 min. 2G sec.

Le concours de slalom s'est déroulé lundi ; il com-
por ta i t  400 mètres de dénivellation et 40 portes.
Voici les résultats :

Seniors : 1. Pierre .Felli (Montana), 2 min . 50 6/10
sec. ; 2. Eric Soguel , 2 min. 54 4/10 sec ; 3. Cyril le
Theylaz , 3 min. 5 4/10 sec. ; 4. Emile Beytrison , 3
min. 30 9/10 sec. ; 5. Mauri ce Beytrison , 3 min 10
6/10 sec.

Juniors : Grégor Schny der , 3 min. 30 9/10 sec. ;
2. Louis Theytaz , 3 min. 45 5/10 sec.

Hôtes (sp écial) : 'Leroy (Paris), 3 min. 45 6/10 sec;
2. Lulh y (Berne), 3 min. 46 6/10 sec.

Saut. Seniors : Eric Soguel , 316,9 pts ; 2. Ernest
Wirz , 301,17 pts ; 3. Will y Trinz (Chûteau d'Oex),
299 ,8 p. ; 4. Jean Piaget , Le Eocle , 298 p. ; 5. Alovs
Zbinden , Villars , 293,8 p.

Juniors : Isabelle Franç ois , Villars , 307,5 pts ; 2
Edmond Burnier , Bex , 284,5 pts ; 3. Grégor Schny der
Brigue , 249 pts.

TIR
Avant les championnats du monde de tii

¦Les organisateurs f inlandais  ont déjà reçu les ins -
cri ptions de 15 nations , à savoir : Danemark , Alle-
magne , Ang leterre , Esthonie , France , Grèce , Hollan-
de, Italie , Lilhuiuiie , 'Mexi que , Norvège , Pologne.
Roumanie , Suède et Suisse. A ce sujet , il convient
de démentir  l ' information sensationnelle parue dans
quel ques journaux  suisses : pour les champ ionnats
d'Helsingfors , ce ne sont pas les règlements olym-
p i ques qui seront adoptés , mais ceux qui , jusqu 'ici ,
ont régi les champ ionnats  du monde. Les Suisses
pourront donc se rendre en Finlande.

Les familles EMONET et MORAND, très
touchées des nombreuses marques de sympa-
thie reçues à l'occasion de leur grand deuil ,
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes (lui y ont pris part.

L'ALLEMAND, L'ANGLAIS
L'ITALIEN, L'ESPAGNOL , sans peine . Nouvelle mé-
thode révolutionnaire par assimilation in tu i t ive  avec
ou sans disques , rien par cœur ; insensé d'alle r à
l'étranger ; brochure d' essai des 7 premières leçons ,
i l lus t ra t ions  et aperçu de la méthode fr . 0.05, franco.

M. FESSLER, Mag. de musique
Martigny-Ville et Sion

N'employez contre le

GOITRE
gros cou, glandes que notre
friction antigoîtreuse „Sfrn-
mu san" Le succès est prou-
vé par de nombreuses attes-
tations reçues. Prix : le flacon
fr. 5— ., le demi-flacon fr. 3.—

Expédi tion discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

A vendre

4 porcs
de 7 tours à 7 tours 1/2
S'adr. chez Mme Vve Au
guate Mortt , La Bâ'iaz.

A vendre
1 mulet
un char de campagne
No 14, ainsi qu 'une charrue
..Brabanette ". S adresser chez
Cretton , Borgeaud , Martigny-
Combe.A Vendre deux bonnes

laies
de 8-9 tours , pour la reproduc-
tion. - S'adresser chez Anna
Bessero, Full y.

Imprimerie J. PILLET

On cherche à louer une

vache d'écurie
pour saison d'été Br ns soins
assurés. Rouiller Félix , Les
Rappes , Marti gny-Combe.



Le rendement de la uigne
sera augmenté notablement par nue fumure à l'engrais

Pureté G*—  ̂ Qualité
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L'engrais riche. Intensif , spécial pour
vigne, No 4, avec teneur de :

9 °/ g acide phosp horique
3-4 0/ Q azote
12 u / n potasse
40 0/o matières organiques

na coule que fr. 18.75 par °/o kg. Ce prix n'a pas
été majoré malgré la hausse des matières premières
C'est effectuer un placement très productif que d'utiliser
largement cet engrais aux labours du printemps.

Emploi : 2000 kg. à l'hectare , soit 20 kg. par are.

Pour vos fraisières îsriïss Cupra
à base de s u l f a t e  de potasse garanti sans brûlure , lequel , par
son odeur de nicotine , chasse le ver blanc , l'ennemi de nos fraisières

Représentant général pour le Valais :
IW. Georges C l a i v a z, négociant , Martigny

Fabriqué aux USINES CHIMIQUES DE RENENS

société des Produits Cupriques i.A.

Henri Mottef - Saxon
COMPLETS sur mesure à partir de

I

fr. 100.-. - Accep te tiuxsi le dmp.
Fournitures et façon fr. 50.«

¦ Travail très soigné (2 essayages)
Dépôt de la TEINTURIE HOCHAT , Lausanne

railleur
iïieiiûies d occasteD o MUR

GYMNASTIQUE

I: 

en tous genres . SALONS Louis XV et Louis XVI
Grand choix de canapés et divans turcs . Voitures
d'enfants et charrettes
Vente, Achat, Echange aux meilleures conditions

S e  r e c o m m a n d e :

W* POUGET, Au Lion d'Or, Martigny

(Retarde)
Serai t-ce abuser de ré péter encore que nos sociétés

de gymnast ique , respectueuses des habitudes locales,
cantonale s et nat ionales , cherchent  avan t  tout  ù être
utiles au pays en fo rman t  une jeunesse forte cl
saine, bien de chez elle , avec un temp érament  d'ori-
gine, les usages et les formes locales qui l'ont façon-
née ; elle tend à la rendre  consciente  de ses devoirs
et fière des droits et des in s t i t u t i ons  que nos pères
lui ont laissés.

Rien ne demande p lus de sol l ic i tude , de la par i
de tous , .que la jeunesse. C'est le blé qui pousse. Elle
sera ce qu 'on en aura fait , là l 'image de ceux qui
l'ont précédée. On ne saurait  donc mieux fa i re , pour
elle d' abord , pour le pays ensui te , que de lui vouer
un soin jaloux.  C' est elle qui fourn i ra  les c i toyens
de demain. Les autorités au tan t  spirituelles qu.1
civiles ont donc mille fois raison de lui prêter cel
appui de hau te  valeur  morale qu 'elle fa i t  tout  pour
mér i te r  et qu 'elle sol l ic i te  t i m i d e m e n t  à chacun*
de ses mani fes ta t ions .

11 serait même de bonne compréhension des cho-
ses, si dans  chaque localité on organisa i t  de ci , de
là , un travail  en commun d' un in térê t  général , où
chanteurs , musiciens , t i reurs , gymnas tes  el spor t i f s .
où jeunes et vieux pourraient man i f e s t e r -  ensemble
leur enthousiasme en faveur  des œuvres commu-
nales.

Ce serait un moyen , et non des moindres , de taire
plus aimer encore sa pel i te  Patrie , école pr imaire
du patr iot isme dans tout  ce qu 'il y a de beau

Feuilleton du j ournal « Le Rhône » 4 l en te r  sa conquête, mais c'est une  passante croisée
sur le chemin.

Reproduction interdite aux journaux nui n'ont pas de traité ... . , -, ,- . .. , , ,
avec. MM. Galmann-Le*y, éditeurs , h Paris. — C est .peut-être , d i t  Vergelas , une des demoi-

selles du château.
— Où prends-tu le château ?

M A R Y  F L O R A N  — De l'au t r e  côté de la rivière. 11 y a deux j eunes
filles, une b rune , une blonde. Deux sœurs. Ce sont

SA O Vj  <S> m, _ de belles grandes femmes , un peu for tes  déjà .
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" ' J' : l i  r encon t r ée , f i l
*M1 Ma. «•» kJF •» Mesmin, puis en voilià assez et vous éternisez les

R o m a n  moindres  propos.
! II

— Par exemp le ! f i r e n t  les au t res , Mesmin a ra- .La pensée de la jolie chanteuse occupa Mesmin
mené une  femme , et une jolie femme ? toute  la soirée , qu 'ayan t  qu i t t é  ses camarades , il pro-

— Une Franc-Comtoise , peut -ê t re  ? longea dans sa .pauvre pet i te  chambre. 11 ne s'en
— Une m i d i n e t t e  ? expliquai t pas la persistance. Cent fois il avait  ren-
— Que va d i re  le colonel ? contré des femmes plus belles , sans qu 'elles l ' impres-

— Vous êtes fous , grogna .Mesmin , je vous ai d i t  sionnassent. Pourquoi  celle-là l' avai t -e l le  f r a p p é de

que j' avais rencont ré  une jolie .femme. Il n 'y a pas la sorte ? ,Parce VK sa rencontre avait été i n a l l e n -

d 'histoires .à f a i r e  là-dessus I cUl<-' ? 'Parce <I ue s0" état d'esPri t rii v ,, it  Vrbiiapotè à
. ,, , celle sensat ion ?... Il  en détaillait l ' image dans  son

— Et ou 1 as-tu rencont rée  ? „ , ,. , . , ,,
, ,. , . . .  . „ souveni r .  Certes elle était lobe... mais  était-elle ex-

— Sur la route , l i t  Mesmin  de mauva i se  grâce. , . ,, „ T , . , ,, ' ,, . „,• „ , „ ceptionnelle ? Il y ava i t  d autres yeux d un aussi pale
.— Quel le  rou te  ? . ' - . . .. . . . .  \,,, . , . ,., a z u r , d autres bouches aussi f inement dessinées , s ou-—• l u  vois bien qu il ne veut  pas le dire , il a p e u r  . . . ,., ,, . ,v r a n l  sur des den t s  aussi régul ières . 11 y ava i t  des

qu un de nous  ne la lu i  p renne .  . . . . ., , . , . . , . . , ,teints aussi  éblouissants, des voix aussi f r a î ches , des
Mesmin haussa les épaules , mais  ces simp les pa- [,.,l i ls  pnpenlement réguliers, des ta i l les  aussi sveltes

rôles le décidèrent  au silence. Qu 'avai l - i l  besoin (,[ auss j souples
do désigner cel te  en.ra.it , qui  lu i  ava i t  donné  une  ,MaiS| se répondai| Mesmin à lu i -même , il n 'y a pas
impression de pure té  en môme temps que de beau t é , (|l! physionomie auss i  attrayante , avec ce mélange
à l'admiration ind i sc rè te  et peut-être .à la convo i t i s e  d.lng6nuité et d'esprit, celle a isance , et pourtant cet-
brutale de ses camarades  ? te rèserve lm peu nè,- e, que cache la l iberté  p lai-

— Alors il r epr i t  : santé des paroles. Kl la merveille c'est que c'est en
. — Il s e r a i t  b ien entendu que , puisque c 'est moi j uni ;  f i l l e  des champs  que se t rouve ce charme un i -
qui l'ai découverte , j' au ra i s  le d ro i t  de p r i o r i t é  pour que. .--
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/ " «il Billets simple course

: ;; r j S ^L valable pour le 
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Bijouterie

Henri Moral
Timbres caoutchouc - Imprimerie Commerciale, ES MARTIGNY

Planet Junior
4§  ̂ Houes à 2 roues

'̂ -̂s^̂ fe  ̂ Houes à 1 roue
^̂ iL. ^̂ ^Senioïrs

Les parties en acier U. S. A. de t ute première qua
lité, trempées dans un bain d'huile, sont d' une qualité
et durabilité bien supérieure à toutes les imitations

MAT RA
Machines agricoles et tracteurs S. A. — Zollikofen
Dépôt à Yverdon - Plac e de la Gare

D e m a n d e z  p r o s p e c t u s
1 iiimi.il.ll'l llillllHIIHHJInri» . m m ¦n»n i» m iini»in iiimiiii 

C est par là , et seulement par là , qu 'il f au t  commen-
cer pour savoir  aimer la grande Pairie et l'Huma-
nité toute  entière.

Celle col laborat ion des aînés et des jeunes déve-
lopperai t  l'espri t  d ' in i t i a t ive  de ces derniers en tout
ce qui touche l ' intérêt  général.

Les gymnastes du Valais sonl certes bénéf ic ia i res
de tou te  la sympathie désirable.  P lus ieurs  préfe ts ,
depuis longtemps , la leur mani fes te  carrément:
L'État fa i t  aussi de son mieux et voilà qu 'un ancien
prés ident  d 'honneur  de la Société cantonale de gym-
nast i que v ien t  d 'être élu conseil ler  d 'Eta t . Nous
avons parlé d 'Albano Faiiia. Nos gymnastes  valai-
sans en sont .fiers et compten t  sur lui pour  le dé-
veloppement p lus réjouissant  encore , dans l'ordre
des possibilités , de la gymnast ique .

C'est grâce à cet appui  que le Valais a pu pré-
senter  13 sect ions  aux  concours f édé raux  de Win-
terthour en 1936, et que toutes  sont sort ies avec
honneur .  Depuis  si longtemps que je l' observe , le
Valaisan a une  hau te  conscience de sa mission lors-
qu 'il a l ' honneur  d' escorter su bannière  locale dans
les comp ét i t ions  cantonales  et fédérales. Il considère
que les communes sont à la Suisse ce que les fo r t s
do D o u a u m n n t  é ta ient  pour  V e r d u n  pendan t  la si-
nistre guerre ; ils en fo rmen t  en e f fe t  sa cuirasse
et sa sauvegarde!

L'effectif can tona l  de gymnas t i que que nous avons
vu tout pet i t , tout pet i t , comprend m a i n t e n a n t  2(i
sect ions d' ac t i fs , (i sections d 'hommes , 6 sections de
dames et 13 sections de pup illes. Toutes concourent
au même but  avec un programme dicté par la scien-
ce, approprié là l'âge et au ' sexe. Rien d' ex t ravagant
dans ce programme , lout est raisonné ; chacun en
prend selon ses aptitudes qu 'il ne peut dé passer , tout

Lire les annonces,
c'est mieux faire ses achats

comme à l'école, les uns s'en tenant  à la pr imai re ,
d' au t res , en moins grand nombre , c o n t i n u e n t  au col-
lège et enf in  une toute  pe t i te  .minorité va p lus loin
encore dans les recherches sc i en t i f i ques , l i t t é r a i r e s
ou artistiques .

Comme s t i m u l a t i o n , les sociétés cantonales  orga-
n i sen t  des rencontres amicales pour apprendre aux
jeunes à f ra te rn iser , à supporter  une défai te  méritée,
à être- modeste lorsque le t r ava i l  et un peu de
chance aussi les classent en un rang même inesp éré .

Pour cette année , qua t re  man i f e s t a t i ons  sont pré-
vues dans le Valais :

Sierre, 30 mai , Fête cantonale des Pup illes.
Monthey, 6 ju in , Fête des L u t t e u r s  de la Suisse

Romande.
Fully, 13 j u i n , Fêle régionale de Gymnast i que.
Martigny, '20 ju in , Fête cantonale des Gymnastes

Individuels .
•Si le publ ic  vois in  de ces localités voula i t  b ie n

assister à l' une  ou à l' a u t r e  de ces fêtes , la jeunesse ,
soyons-en sûrs , saurai t  en apprécier  la hau te  valeur.
Ré p étons qu 'elle est le blé qui pousse. Suivons-la
paternellement.

•Se sentant  ainsi appuy ée, ses ef for t s  louables ne
t e n d r o n t  pas seulement ià se d i s t i ngue r  sur un champ
de fête , mais bien plutôt  dans tous les actes de la
vie journal ière .

Mon est ime et ma vieil le ami t i é  pour ces amis du
Valais  m' i n c i t e n t  à leur rendre  cet hommage en les
encourageant  >à con t inuer  dans la voie éducat ive el
patriotique qu 'ils se sont tracée. Que les ins t i tu t eu r s
leur  prêtent  ma in - fo r t e  pour  la créat ion de grou-
pes de pup illes qui fe ron t  la joie du pays .

Mare Longchamp, Paris.

LE PLUS G R A N D  CHOIX

Pour tous ~0ù j Z g :

Arbres fruitiers IÉéI ^
et d'ornement ainsi que 'ffî ilsÊW
pour légumes et fruits li/ ^^^Sadressez-vous à la i $t M

Maison Dirrcn \/W
pépiniériste - primeurs I / ¦ \A
MARTIGNY Jj d̂a
Graines potagères sélectionnées * "* '

_̂ A
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LUCERNE

Cours d'année allemand et répétitions i l
Prospectus par la direction
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.Car , si elle paraissai t  douée de l'élégante finesse
d' une  pa t r i c ienne , il fa l la i t  bien voir , dans les occu-
pations auxquelles elle se livrait , une s i t ua t ion  infé-
rieure.

Sa toi le t te  ne disait  r ien .  Toutes les femmes sont
coquettes , à quelque rang de la société qu 'elles ap-
pa r t i ennen t  ; et celle-là était  bien modestement vê-
tue. C'était sans doute une  gentille fermière , qui
avai t  été élevée à la ville. Ft , en s'endormant, Mes-
min  se promit  bien de la revoir .

Il y lâcha dès le jour suivant .  En ces temps de
guerre , où aucun  lendemain  ne nous appar tena i t , on
p r o f i t a i t  h â t i vem en t  des heures qu 'on avait  devant
soi , dans l'incertitude de leur p ro longa t ion . Jamais
on n'a mis , à vivre  sa vie , a u t a n t  d' empressement ,
voire de précipitation.

Donc , a l l a n t  à son service , Etienne s'arrangea pour
prendre  la sente  où , la veille , avai t  surgi la gracieuse
appa r i t i on .  Mais co fu t  en vain , le pré était  tlésert.
L' officie r observa que , der r iè re  lui , en profondeur ,
se t rouvai t  un j a rd in  où s'al ignaient  les choux et les
pommes de terre et que bar ra ien t  des parcs de poi s ,
s' é tayant  à des ramures  de bois sec. .Mais ce j a rd in
aussi , de lo in , lui  .parut vide. Il re péra remp lacement
de la maison à laquel le , par derrière , il aliénait et ,
dans  l' après-midi , passa devant  sa façade. La vue en
éta i t  cachée par une grange qui occupait le mil ieu
de la cour , et bordai t  la rue. De chaque côté, une
gr i l le  d o n n a i t  accès à la pe t i t e  ferme dont  on aper-
cevait , par celle double issue , les murs blanchis et
les volets verts. Mesmin plongea son regard jusqu 'à
l'habitation. Il ne vi t  r ien .  A près avoir  poursuivi  un
momen t  sa promenade ,  il r ev in t  sur  ses pas et , de
nouveau , passa devant .

Dans la cour , il aperçut  un cheval qu 'un soldai

TO£$

y^ESBSCFfc.'Sïl

CAPABLE
DE LANCUE ALLEMANDE

pour l'agriculture , l'industrie laitière» les tra-
vaux de la maison , les divers métiers, etc.

par une annonce dans 'e

„Schweizer Bauer"
à Berne, dont la circulation dépasse plus de

21,000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des éditeurs deiournaux) .Le nSohweizer
Bauer " est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rurale de langue allemande dans la Suisse
centrale garanti t  le meilleur succès à toute
of f re  ou demande de place:,. Nous recevons
Quotidiennement  des éloge;, pour le succès de
nos insertions. Ne tardez oas à en faire l'essai,
nous sommes convaincus que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au ..Sohweizer Bauer",
le journal le plus renommé pour l' efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne mill imètre 10 Cts., 2 fois

5% de rabais.
Traduction correcte et gratuite des annonces.

Administration du „Schweizer Bauer"
Téléphone <M.S4o BEK!.I: Laupenitraeat 6

Les touristes viennent en foule
La gare des C F. F. de I5àle a enregis t ré  Jeudi

Saint , un très for t  t ra f ic  à dest inat ion des Grisons
de l 'Oberland bernois , du Tessin et du Lac Léman

L'arrivée en Suisse des voyageurs p rovenan t  d<
l'ouest et du nord de l'iEurope .l' u t  également si con
s idérab le  que cer ta ins  t ra ins  durent être doublés.

Après l'incendie de la bergerie
de Payerne

On n 'a pas encore découvert  la cause de l ' incendie
qui a d é t r u i t  à Payerne la bergerie de 'M. Hirl .  La
Sûreté s'occupe actuel lement  de l' enquête.

Selon les dernière s nouvelles , c'est 4,'il moutons
et agneaux qui sont restés dans les f lammes , ainsi
que 3 poulains et .quel ques lap ins , poules et canards .
Quel ques-uns  de ces volatiles ont pu échapper aux
flammes. Le chien de garde , détaché au dernier
moment , est sauf , lui aussi.

La viande des malheureuses bêtes est immangea-
ble. On va l'aire un creux à côté de l' endroit où- se
t rouva i t  la bergerie et ensevelir  lCi les cadavres -des
an imaux  brûlés.

Le feu dans une synagogue de New-York. — Un
incendie  s'est déclaré à 3 reprises , samedi , dans une
synagogue du West End. Les dégâts s'élèvent à
200.000 dollars.

La police enquête  pour savoir  si ces incendies sont
l'œuvre de terroristes antisémites. Oe grandes croix
gammées ont  été peintes sur la façade de la même
synagogue par des inconnus.

brossait. C'étai t  le prétexte désiré. II pénétra dans
l'enceinte , qui semblait défendue par ses barrières
closes, et posa au soldai plusieurs questions entière-
ment oiseuses, dont , pour tan t , les réponses lui appri-
rent qu 'il logeait là, dans les écuries , quatre che-
vaux de son propre escadron , avec leurs cavaliers.
Tout en par lant , Etienne inspecta i t  la maison et , par
une des fenêtre s entr 'ouvertes , aperçut , tout  à coup,
à travers les branches f leuries  des géraniums qui en
garn issa ien t  l' appui , un corsage clair et une cheve-
lure blonde. Alors , audacieusement , il s'avança :

— Eh bien ! mademoiselle , dit-il gaiement. Je ne
puis p lus , au jourd 'hu i , vous être d' aucun secours,
vous ne vous occupez pas de votre lessive ?

La jeune fil le leva la tête et s'approchait de la
fenêtre, ré pondi t  :

— Grand merci , monsieur , je n 'ai vra iment  nul
besoin do vos services. Ma lessive est en bonne voie.
Hier , je la séchais , au jourd 'hu i , je la repasse, vous
voyez ...

D' un geste , elle lui montra  une  table où , sur un
drap  blanc , reposait du linge p lié , près d'un fer à
repasser.

— Vous travail lez donc sans relâche ?
— 11 le faut  bien.
— Par ce beau temps d'été , vous ne vous prome-

nez pas au moins quelques ins tants  ?
— Je n 'en ai pas le loisir.
— Mais une fois la journée  f in i e , le soir , après le

dîner  ?
— A près le souper , je suis fat iguée , je me couche.
—• Et vous dormez sans rêves ? vous êtes bien heu-

reuse I
— Si, je rêve quelquefois.
— V r a i m e n t  ? et à quoi ? (A suivre.)




